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D/iim la iiK.ntHKiH', ( flot, lu |)ii'mi.Srp fins (m'Abnilfl lui iivnit ptirld dv lu fain- Ui^fv
fliiMS une iniiisori iipimrtciiiiiit à l'usial, IVniotioa à liiiiuollo lu veuve était en pnvjc liviiit
fiiif.ôih.V (le H'iirn'ftT . .citaiiis (ir^tiiils. Mnlutcnant, sa délifatesse is'i«flaioucliuit à-- I

nt'iositi'" qu'olle dcviimit dans l'oflre du i<etit liôtcl. Abeille comprit vite «a pe— Acreptez, «Ut elle. Vous siufz (|u« Pancal y eonipto et (|ue vi.us le rendriez tutit, à
fait uialheuroux hI vous lui donniez inaintemint la direplirm d'un refus.

N(iuH Horona tout voLsins puisipie nous li.iijitons ni'' Vaut,'irard. Hien <|ue le L\i.'«ein-

Iwufg II tijiverser, (•( nous serons les unH tlicz les autres coninie ici. A l'ardeur que met-
tait Abeille à parler de tout cela, on voyait à quel point le cons#>ntement de Liv> lui
tenait au eo-ur.

—d'accepté, dit celle li, nniis à une condition.— Tiaipielle ?

— Que vous ne vous mettrez pas en frai», et que vous ne ferez aucune espèce île r.'p.ira
lions à votre pavillon.

— N'otre recomnuuuiation est inutile. Un ancien professeur de mon mari, un .savant
qui était également un ami de mou p.'re, a habité cet liôt.l pendant Irenlo ans. Il est
mort l'an passi'-, et comm»- la niais.n menac^ait ruines, jr lai remise entre les n.ain.s de
notre (ircldtecte. qui en a profilé pour la réparer de fond en comble. I»,) telle Uron
qu'aujourd'hui, à part le nettoyajje inti'iipur, il n'y a absolument rien à y faire.

Tl y a l'eau et le gaz partout, le service y est excessivement facile : vous verrez li.'nme
vous y «erez heureuse, l'our route répon.se, LiHe en pleurant serra de toutes se-, f.>rccs
la main d'Abeille. C'était au-delà de toute expression (|Ui! la veuve (''tait toiuli.:!- par
cette amitié dont la viirilance et la déiicate.s.se s'exeri^aient jusque dans les moindre- dé-
tails. Ainsi (|ue le . sirait la manjui.so, Mme Escamt'la coiniueni;a son déménagement
de Toulouse pour Paris, le jour iriême. Jamai.s on n'avait vu un tel printemp.s," t'était
l'été, avec ses chaleurs torrides et sou nnvnque ab.solu d'eau. Au bout de la sc'imnne, les
paquets .t les,caisses de Mme Kscann'la étaient tenninés et les malles d'Abeille tiiielées.

Elle s'eiiiltrassèrent à la gare, la famille de (Je.sdres prenant le train de Paris, et Li>t\ en
sens inxerse, lejui de I.ticlion.

—Avant un mois Ion ind sera prêt, lui dit Abeille, (pii la tutoyait dans les gr.indes
circonstances, et qui en ce moment était au comble de Ft^motion de quitter Lise et Mci-
iiette

Ne perds pas de temps et ))ense combien nos fillettes, ([ui maintenant sont sœurr,, vimt
être malheureuses d'être séparées l'une de l'autre. Il n'é^iic plus besoin de faire a la
veuve des recommandations fie célérité, son c(eur «'tait conquis par la bonté adorable du
mari et de la femme, conquis sans rttour. Loin d'eux, elle le sentait, sa vie serait encore
plus triste, et son deuil jilus profond.
—Surtout, ma chère (>nfant, lui cria Pascal de la portière du wagon, ayez du courage,

là-haut, beaucoup d(> courage. Ne regardez plus en arrière, mais en avant .... P<^ri :c::

à l'avenir de Toniet, à celui de Monette. et. . . . à nous ! . . . . Le train partait. Lise et
sa fille pleuraient toutes les deux.
—Maintenant, marna:

,
dit naïvement Monette, il faut nous dépêcher d'allerles retrou-

ver, n'est-ce pas ?

—Oui, mon trésor, oui. tout ce que tu voudras, répondit Lise un peu effarouchée de ce
grand amour de sa (ille pour Marguerite, .Mais là-bas, dis, m'aimeras-tu autant ou'à
Luchon ''.....

Monette lui jeta les bivts autour du cou, malgré tous les étrangers qui les entouraient.—Q«e tu os bête, dit-elle, avec SOS jolis yeux de myosotis rieurs et toujours un peu
espiègles, est-ce qu'on peut avoir deux mamans au monde ?. . . .

Hélas ! . . . .

Le C(eur de Li.se se tordit comme broyé dans un étau. C'était bien là l'inguéri.ssible
blessure qui toujours saignerait! .. . Le nouveau fermier qui avait fait comme Etche-
barne jadis, il avait donné un si bon prix de l'auberge qu'il avait traité direoteniei;^ sans
adjudication. Antoniet lui avait cédé tout le matériel de l'Hospice, ne réservant, ;iinsi

que l'.ivivient déliré Lise et Moiiett=>, que certains meubles parliculiur;j,r:ipp!'i,ant Ic.^ omU-
venirs intimes de la vie passée. Et la mère et le fils avaient été si larges, si généreux,
que les nouveaux propriétaires, enthousiasmés, avaient proposé d'eux-mêmes de soigner
le refuge et de l'entretenir pendant que Lise et sa famille habiteraient Paris. De plus,
moyennant une faible location, 'uien des cliuses que Lise ne pouvait pas emporter et


